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Annie, accueillie en famille à Soissons

L’ACCUEIL FAMILIAL :  
UNE ALTERNATIVE À L’ACCUEIL 
EN ÉTABLISSEMENT

Le SAAF : à l’aube de ses 3 ans 
Rencontre avec une accueillante 
familiale et ses accueillies !
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>> Le service d’accompagnement de l’accueil familial à l’aube de ses 3 ans

En mars 2015, Horizons vous présentait le nouveau-né du Pôle Habitat et Vie Sociale : le SAAF ou Service 
d’Accompagnement de l’Accueil Familial. A l’aube de ses trois ans, qu’est devenu le petit dernier de l’Apei 
des 2 Vallées ? 

Au 1er janvier 2015, le Conseil Départemental de l’Aisne 
a confié à l’Apei des 2 Vallées la mission de service 
tiers régulateur de l’accueil familial sur le sud du 
département. C’est ainsi que le SAAF a vu le jour. 
Développer et soutenir l’accueil familial pour personnes 
âgées et/ou porteuses de handicap, telle est la vocation 
de ce service qui, pour y parvenir, s’est doté d’une 
équipe pluri-professionnelle.
Directrice de pôle, responsable, éducatrice spécialisée, 
assistante sociale, psychologue, secrétaire, voici les 
professionnelles, aux parcours de formation divers. Des 
expériences variées qui, ainsi mutualisées, concourent 
à : 

•	Développer l’accueil familial sur les territoires 
par des rencontres partenariales et la diffusion de 
plaquettes d’information

•	Rechercher un accueil adapté en confrontant 
les projets d’accueil des accueillants familiaux avec 
les projets de vie des personnes souhaitant être 
accueillies 
•	Assurer un accompagnement et un appui 
technique lors de visites à domicile régulières : 
démarches liées à la contractualisation de l’accueil, 
accès aux droits des accueillants familiaux et des 
personnes accueillies, orientation vers les dispositifs 
adaptés
•	Élaborer, mettre en place et suivre le projet 
personnalisé des personnes accueillies
•	Organiser des projets collectifs et/ou 
d’accompagnement
•	Intervenir en médiation

L’équipe du SAAF
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Chapeauté par Murielle Hyacinthe, directrice de pôle, et 
Elodie Toulouse, responsable, le SAAF offre désormais 
aux accueillants familiaux et aux personnes accueillies 
un accompagnement global de proximité.
La fréquence des visites à domicile et l’hétérogénéité 
des membres de l’équipe contribuent effectivement à 
assurer le suivi et l’accompagnement social et médico-
social des accueillants familiaux et des personnes 
accueillies. Sur le terrain, les professionnelles exploitent 
les compétences issues de leur parcours de formation 
respectif.
Ainsi, Émilie Goetzmann, 
éducatrice spécialisée, se focalise 
sur le projet personnalisé de la 
personne accueillie et sa mise en 
œuvre au sein de la famille. 
Pour enrichir cet accompagnement, 
Aurore Bacquias, psychologue, 
anime des rencontres thématiques 
et intervient au domicile lorsque 
des difficultés d’ordre psychologique sont repérées. 
Julie Chaudel, secrétaire, se charge, quant à elle, 
des démarches liées à la rétribution des accueillants 
familiaux.
Et moi-même, Emilie Lecacheux, assistante sociale, je 
me charge du volet administratif de l’accueil familial, de 
la constitution du contrat d’accueil, de l’accès aux droits 

sociaux des accueillants familiaux et des personnes 
accueillies.
L’appartenance du SAAF à une association telle que 
l’Apei des 2 Vallées constitue une véritable «plus-

value», permettant un travail en 
transversalité entre ce service et les 
établissements de l’association.  
Le SAAF a effectivement, depuis 
ses débuts, eu la volonté de 
développer l’accueil familial au 
profit des personnes hébergées 
en établissement, et témoignant 
une souffrance liée à l’accueil en 
collectivité et à l’absence de liens 

familiaux. Nous dénombrons aujourd’hui quatre accueils 
séquentiels.
Nous aspirons aujourd’hui à développer le secteur de 
Château-Thierry, au sein duquel seuls 12 accueillants 
familiaux disposent d’un agrément contre 41 pour le 
Soissonnais.

Emilie Lecacheux, assistante sociale au SAAF

»
«...développer l’accueil 

familial au profit des 
personnes hébergées 

en établissement... 

Pierre est accueilli depuis maintenant 2 ans.
Raphaël bénéficie maintenant d’un accueil séquentiel 

pour son plus grand plaisir !

Dossier

•	 53 accueillants familiaux
•	 48 personnes accueillies, âgées de 20 à 101 

ans.

Quelques chiffres…
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Et vous, Monsieur Allag, 
comment avez-vous 
accompagné votre épouse 
dans ce projet ?
«J’ai découvert ce métier par le 
biais de mon épouse en région 
parisienne. Ensuite, nous sommes 
venus nous installer dans l’Aisne. 
L’accueil familial, c’est avant 
tout un projet familial. Notre fils a 
toujours connu quelqu’un au sein 
de la maison, il ne connaît pas la 
cellule familiale classique. 
Nous avons débuté par un 
agrément de couple, puis j’ai 
saisi une nouvelle opportunité 
professionnelle. Mon épouse 
a naturellement fait le choix de 
poursuivre. Elle aime ce qu’elle 
fait ! C’est un choix de couple, et 
je suis là pour la soutenir et l’aider.
Aujourd’hui, je n’ai plus l’agrément, 
mais j’aide avec plaisir mon 
épouse.
Nicole et Véronique sont là tout 

DOSSIER

>> Rencontre avec une accueillante familiale et ses accueillies

Souad et Karim Allag, famille d’accueil depuis 6 ans, nous ouvrent leurs portes, à la rencontre de leur famille 
«extraordinaire» ! 

Souad Allag, présentez-nous 
votre parcours et votre projet 
d’accueillante familiale ?
«J’ai 34 ans et je suis accueillante 
familiale depuis 5 ans. J’ai 
découvert ce métier grâce à 
ma mère, accueillante familiale 
également. J’ai grandi dans ce 
domaine et donc je suis devenue 
remplaçante de ma mère à partir de 
mes 18 ans.
C’est très enrichissant. Les rendre 
heureuses, les accompagner, c’est 
ce qui me plaît !
J’ai une formation initiale d’auxiliaire 
de vie. Après quelques années, j’ai 
voulu m’initier à l’accompagnement 
à domicile. Avec mon mari, nous 
avons donc réfléchi à devenir 
accueillants familiaux et nous 
avons acheté la maison pour nous 
permettre d’accéder à ce projet.
Aujourd’hui j’ai un agrément pour 
trois personnes. Cet agrément est 
à renouveler tous les cinq ans.»

le temps, avec nous dans notre 
famille.
On a le choix de partir en vacances 
et d’emmener les personnes, ou de 
se faire remplacer. Depuis 6 ans, on 
a toujours fait le choix d’emmener 
Nicole. Saint Tropez, Barcarès,... 
elle nous a suivi à chaque période 
de vacances. Nicole n’avait jamais 
voyagé en dehors de l’Aisne, 
c’était l’occasion.»

Nicole, je sais que vous êtes 
accueillie ici depuis quelques 
années, parlez-nous de vous.
Nicole : «J’ai 58 ans et je suis 
accueillie depuis presque six ans. 
(aidée par Madame Allag pour se 
remémorer les dates).
J’aime le tricot, enfin moi toute 
seule «bof bof» mais quand 
quelqu’un le fait avec moi... là, 
j’adore ! Les canevas, j’adore 
aussi ! Et les napperons aussi !
C’est ma première famille, avant 
j’étais en nourrice quand j’étais 
petite, ensuite j’ai eu une vie. J’ai 
eu une fille, qui a aujourd’hui 24 
ans. Avant je ne sortais pas, je ne 
voyageais pas. Je suis contente 
d’avoir trouvé cette famille. Je 
veux rester ici je ne changerais pas 
pour «une lune de miel». 
Souad Allag : «Nicole est aussi 
très proche de sa famille. J’aime 
aussi ce contact avec elle, j’aime 
bien comprendre et être de bon 
conseil auprès des familles pour 
les aider au mieux.
Voir les changements, les 
évolutions.... C’est un plaisir de les 
voir changer, s’épanouir !
Lorsque Nicole est arrivée ça a été 
difficile : elle parlait peu, elle était 
dans une situation personnelle 
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difficile. Aujourd’hui elle écrit, elle 
parle, tient conversation, elle est 
épanouie… Je suis heureuse de la 
voir ainsi !»
Nicole : «Moi aussi, je suis 
contente et je vais bientôt être 
grand-mère !»

Et vous, Véronique ?
Durant tout l’entretien, Véronique 
est attentive aux dires de Madame 
Allag, et acquiesce lorsqu’elle 
est d’accord. Elle intervient 
régulièrement par écholalie*.
Souad Allag : «Véronique a 56 ans. 
Elle est arrivée en urgence en juillet 
2017. Nous sommes sa troisième 
famille d’accueil. Les premiers 
temps n’ont pas été simples. 
Chaque jour, il faut apprendre à se 
connaître, s’adapter à nos modes 
de vie respectifs.»
Véronique intervient et nous tend 
un pompon.
«Elle est passionnée par les 
pompons, elle en possède une 
vraie collection. Elle aime aussi les 
colliers de perle.»
Véronique nous montre son 
album photos. Il retrace toutes les 

activités qu’elle a menées depuis 
son arrivée en juillet.
«Nous sommes allés faire du 
shopping à Reims, nous sommes 
allés au restaurant, au mariage de 
la fille de Nicole,... Nous avons 
passé quelques jours à Center 
Parc,…»
«Nicole et Véronique partagent tout 
avec nous, nos repas de famille, 
nos amis,… et nous partageons 
aussi leurs événements familiaux.

Comment se passe la 
cohabitation ?
Nicole : «On s’entend bien. Au 
début, je la connaissais pas, alors 
j’allais pas la voir, et puis on a fait 
connaissance.
On a chacune notre chambre et du 
coup on va se voir l’une et l’autre.
Je commençais à m’ennuyer de 
ne pas avoir d’autres personnes 
accueillies ici. Je suis contente 
d’avoir Véronique.»

Et au quotidien, ça se passe 
comment ? Vous faîtes ou 
participez à des activités ?
Nicole : «Le matin, on prend le 

petit déj’ et puis la toilette. Ensuite 
on sort ou on fait des choses à la 
maison. Des fois, on a des rendez-
vous de prévus. On voit la famille.
Je vais au club sénior le mardi ou 
le jeudi. Au club on discute, on 
joue  aux cartes. Madame Allag 
me dépose vers 13h30-14h jusque 
17h. Il y a du café, on prend le 
goûter et chacun son tour, on 
apporte quelque  chose. Il y a 
pas mal de monde... au moins 30 
personnes environ.
Avant j’allais avec Valérie au 
Groupe d’Entraide Mutuelle (GEM), 
on participait pour préparer à 
manger.
Avant je vivais dans un meublé 
puis j’ai rencontré mon mari, puis 
on a divorcé. J’ai vécu chez ma 
fille et puis ici.
Avant j’habitais à Castres, un petit 
village près de Saint-Quentin. Il n’ 
y avait même pas de boulangerie 
mais il y avait des gens qui 
passaient pour vendre des 
choses.»

Propos recueillis par
 Audrey Omnes

* l’écholalie est une tendance à répéter les fins de phrases de son interlocuteur.

Petite promenade au centre équestre de Courmelles.
Nicole, Souad Allag et Véronique  

au mariage de la fille de Nicole à Saint-Quentin.
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